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Sauvage par amour 
Te vicomte Amétée de Biard vivait depuis 

qwl ;i'.r>« rimli* au fond d'un vlUag- d u Pyré 
n'es, n'ayant pour toutes distractions que la 
contemplation des grand* glact-rs rtout lus 
pics de neige BB perdant dans les biouillaids 
du ciel. 

Ce g<mro d existence ne séduisait pas outre 
mesure Is joune homme, mais 1<» vi<> de btt-
toos do chiise qu'il avait menée à Pari» lai 
ayant fait obtenir les honneur» d'un conseil 
jii<lic aire, il avait dû dire adieu poir quelque 
temps aux plaisirs coûteux d« son p-^sù mon-

La v comt* de Biard ne bal*nça pas. ; 
rnlinlement où Uvait mis celle creatur-, il 
oubli* 1* jnl e cousin" dont le a v e n i r IV 
tant d« fo-8 d<''licieur,eaian' troublé et, décide 
A tous leSHu.-r lie"- i>our rtiiiisf tirn son ardente 

fians'on, il r^olut de ne fn i* salltnlMaaae. 
I l 'IUil être du métier pour «e fa.ie agréer : 

Le j»ur du tapait de la c .1 avan« Es* bohé 
mien-, ie vicomte se pré-enti eh«1 le patron 
du crquc B.iUncbari et solicita un emplo: 
dans la troupe : 

— Que sav.z-vous faire? interrogea 1'm-

Tonlnf/nis la solitude avait bien se 
veillé en lui de douloureux échoi 
qui, p*r-d*sniis tout, le dominait ai 

t quatre vente du elel les perles de 
cet écrin que Dieu a placé au fond de toutes 
les poitr nés humaines. 

l l V i . v a l c n q année! de cal 

toire, il n'avait pas songé trois f.»ii à «a petite 
cousine. A présent, il y pensait canscet-a. 

Un jour de rci-car#mc, le désœuvrement 
1 ayant contiuit a la ville voisine, il tomba 
en pleine fête. 

D s 1) nuques se dressaient sur la pUeo ; le 
son d"s crécelles se mêlait dans une Irirnio-
nie lamentable iiuxorolie*trns des tivairHS fo
rain» et, dans IH tapage assourdi--s:mt des 
erm-cr .-.des mirliton-, dea platée*, des eore 
de chassa, des trombone* et do.-, orgues de 
Barbarie, lo v cjmte démêla vagaument le bo
niment duo Mtre qu , du haut du la plate
forme d'un cirque ambulant, annonçait dea 

bnch'ird. 
1! y aval, là un homme-eat 

me taillés, un gymnasiarqu 

» dompteuse de phoque-*. 

résignation tee ealenibourgs u*-és des denx 
clowns, lorsque tout a coup ileut un ehlouis-
aement. 

Les phoques venaient de faire leur ettréa 
3 a roulettes et presque aussitôt 

se, vint saluer le 

plus fdéa mmvit telle. Tout en elle invitait i 
l'admirât on, tli ?nis le, \Uage Achiré par denx 
grands y ux biun» d^ut les longs cil» ne dis 

l'A demi les ébK 
I d'une «Hroitaase 

Le vicomte se senti toui 
•'-iu>i et charmé. Il en arriva à cette dernière 
phase moi ni de cinq airturtcs après «tre passé 

xihoijU'S- Il Uni 
Lieftre son expérience de a*ducteur â profit et 
8'#ff-t\: i pendant cette aemaine de faire par
tager à la h lia Kva les tendres sentiments 
qu'i! ressei.tait pour elle. Ce fut peine perdue, 

I,tt */arnpîeufl« de phoqueg était vertrjeuae. 
Le vicomte p que au jeu écrivit bt t'emballa 

de telle façon i^u'il en vint à ollrir sa main à 
la jolie salliiitlauque. Cl ient , surprise, lui 
rénondit, le soir même où furent tat?» ces 
offres engageante8, par un billet laconique 
aussi clair que dépourvu d orthograph< 

— Vouleï-vniiB faire 1 ho nnie squelette î 
— Impossible I je nuis trou râblé. 
— Peuh I dans notro métier on devient «ras 

u maigre à volonlé. C'est une «ifaire dVn-
ralneuent. rien de plu*=. Vous fer-i; de b a -
ues courst'S, vous aiderez les chevaux à tirer 
t caravane, on vous empêchera de dormir en 
OUB donnant pour lit au soinmiorivudiourré 
vec dea épngles, et dans eix Hmalnn vous 
erez maigre comme un clou. -

— si ça na 
ploi d'homme s 

Ve. Il ai 
m f l H 

[es ji>u"« les en'r;'i(!es 'le six nu 
sept lapins ttreaill et de mAehar le^ bouts de 
cigares oRerts par les? periOOtas obli^ante* 
delà société. 

Lo vicomte de B'ard aceaptî ce rôt». La vé
rité m'oblige acomanirqu-- se foi aa«« en-
thousiasm-; mais romni" Il n'v avait pas 

, i l i • .rlfti:-ii:L " 
( N e ht tribu d» 

tréet on lo coiff* d'un d-bris du plumeau 
emp^ dans la culeur . 
Ainsi accoutré, ou eût juré un électeur de 

M. Gervilie Réache. 
Dé>le Ind-omin, M. In vicomte AmMée 

d< Burd t'oïTraU I radsiratlon d*a «MM«* 

U y avait plus dequtn I loura un» cela du-
.•n f île.-. Youpathn-

via trompait 6<>n amo^r en mangeant de» la
pins de ch'ux vivants ioratuo la troupe du 
cirque Bill in> hard arriva à X. 

& cirqu« sWtaBa inr 1̂  plac* <ïr> Vllôlcl-
de-VUe, aveJlapArmHJon de M. le maire, 
et une représentation fat annoncée pour le 

Dés h'iit heure'?, la «alJe était comble La 
nobleswe et ia ha'ite bouryeoisia du ( ays oc
cupaient iea placer d'honneur; on n'avait 
point réservé de >ialles ,iour le clerg': p- nsant 
prob-iblerneut qii" dea écuyéros en maillot 
ra4 i.ont point un spectacle pour les hommes 
froids et nustèrea charges de représent- r la 

and le noble vicomte de Biard Ht son 
entrée dans 1 hémicycle, tl ouvrit conformé
ment à l'usage une larg^ bouche pour pous-
•jer les ru gisements purliculiers aux sauva
ges de foire lorsque, tout à coup, il s'arrêta 
stupéfait. Il venait d'ap«rcevoir au prêcher 
rang des spectateurs sa tante, la vieille ba
ronne des Bouleaux et, à ses côtés, la jolie 
cou.-lne de> jours d'antan, qui le regardai! de 
tousse* yeux. 

Le chef des Youpatabiva, violemment ému, 
perd.t la notion exacte des choses et oubliant 

U r I ,,u'il 

dos deux femi 
auprès d'elles, il s empara de la main d ia 
cousine, qu'il porta à ses lèvre* m même 
temps qu il esquissait un largo sourire a 
l'adresse du sa tante. 

La vieille dame poussa un cri, la jeune Tille 
très impressionnée par les allures étranges 
de ce Canaque effronté, tomba â U ' 

Le public se mit & hurler ; te gendarma de 
service, aidé \>-<r le garde-champêtre, {tondit 
• " - le hauv^ge et lui mit les poucettea. Ce fut 

beau t«page. On paasa ensul'a uns corda 
ieau que le chef des Youpatah va 
cartilla^e du nei. et, dans cet éq 

dans t 
portait «u cariiin>KH au u««. w, «•"»• oe« l y 
patte, l'anthropophage par pAvanaaloi fut 

" — bureau àm conimiassira de aolica. 
IIP «(iisf«it, pour déposer des faite, 

tille qui, i eu a peu, élait 

conduit t . 
La baronne su 

accompagnée de 

Arrivé devant le magistrat, le vkomte at
terré et comprenant par la lonrnure que pre
naient les ohose* qu'il étsit temps de faire 
connaître son Identité pour sortir de la ter
rible impasse où il so trouvait engagé, sa 

:dain nu cou en s'écriaflt : 
— Ah I mon pauvre c *usint dam quel sin

gulier accoutrement vous voila t 
Tout s'oip'liqut. Le commissaire comprit 

les raisons qui ava'ent f >it agir le faux You
patabiva en apercevant sa cousine. Le vi
comte déclara qn'îln'étaU « nomma aauvage » 
que par mortification volontaire. Honteux de 
«a conduite écbevelée des temps passas, il 
avait résolu de s'inQ^er cette expiation, per
suadé qu'en si jetant tête baissée dans le 

iînaira et dire 
adieu pour jamais aux excentricités. 

Cette .̂ xpï cation attendrissante fit pleurer 
la viei'le tante et rendit l» jeune Mie douée-
ment émue. 

Le vicomte alla ensuite ionner sa démis
sion à M. Ballanchard et lui remit son plu
meau ds grand chef, l'aunoau brisé et les ac
cessoires ne son costume de Cauaqua. Quand 
a la belle KVJ, il eut lu tr.ste consolation de 
voir qu'ello ne méri'ait guère Us sacrifices 
qu'il uvait coasenti n faire pour elle. 

Au moment où il «•* passait & la potasse 
pour enlever la teinte brune qui lui couvrait 
l'épidémie, il aperçut l'inildèle en train de 
Il iter avec des paillasses de la troupe. 

Ce ppectai'le dim nua considérablement 
l amertume de ses regrets. 

Il y a trois 
1-égiNe de X 
de Bnrd ave 

unis environ, on rélébrait a 
. Irt mariage de M, le vxorate 

a Mlle Mathilde des Boulenux 

L" vicomte avait obtenu la levée de son 
interdiction et tl n'avait nui: t cru mieux 
U- roque de s'en remettre a sa charmante 
cousine du soin da le guérir radies lefta en t de 
ses tendances vers la vie a grandes guides 

La mignonne jeune femme a promis de 
faire de son ml^ox. 

E. LAGR1LL1ÈRE BEAUCLEBC 

l'intérieur, lui répondai 
avis l'autorisation solb<... 
seps nt pouvait i as être aoeordée u i .mi dé
cret ou par arrêté, et qve l'eratasiM w*t*ik*, 
tombant sous le coup «.e ta loi du f l mai «866, 
•e pourrait être autorisée que par une loi 

La séparation des Chambres, puis }ea Alee-
tions lé,gi dalives étant prochaiïu», MU.de 
Lesscpi însiatèrent aapréi du guuvernaui* ut, 
et entre autres, auprès du u uiaiie des aatsa 

que l'a rappelé la dépabibaa, peur 
uir le aépdt d'un projet de lot. 
la suite de ces démarches et des objee-

vall être très dUcuté, MM. de Laiaapa, afiu 
de se renseigner sur l'accueil que ee e«*j*t*l* 
loi trouverait «u Parlement, visitèrent des 
députas ioll lents et parmi eux M. Cléoian-
ceao, et firent eonnattre ensuite l'accueil 
qu'ils avaient trouvé. 

Aucun projet ne fut, J ailleurs, 4ppijaé en, 

On Is voit, l'ettitade de M. âadi Canot B 
an *«, dans cette cire 

normal. Un ministre dea finances r:« 

La déposition de M. flémeocftu 
É T J K . CARféOT 

On lit dans Injustice, sous la signature 
de M. Clemenceau : 

Un journal du matin prétend qae|f .Carnat 
se trouve atteint par la révélation que J'ai 
frtito du contenu d'une lettre que lui a adres
sée M. de Lessepe. 

Cela n'est pas sérieux. M. Cirnot,ministre 
des finances de lflftTi, a reçu la visite de M. 
Charles de Le^eps et lu a objecté, comme il 

" naturel, la possibilité dune opposition 
par 

M. de L«s«eps s'est rendu a la suite de 
celle convvrsatton chez plnsieurs députés et 
pour lever le* scrupules du ministre des 
finances a cru devoir, sans en avotr été solli
cité, lui rendre compte de ses entrevues. 

Il m'eat impossible d'aperevotr l i rien qui 
puisse prêter à la critique. 

i i i • 

note, d'ailleurs exacte, de la Justice. Voici 
lenchalnement des faits. 

M. Ferdinand de Lessaps avait adressé le 
r, mai iftft, au miai»Ure de Jiatérieur une 
letti e (qui a fil* publ ée avec l'exposé du pro
jet de loi de 18-Hii; pour solliciter l'antorisalion 
d'émettre des obligations à lots montant i 
600 million*. Dans les premiers joirs de juin 

Tstom 

LA DEMISSION 
DI: 

MINISTRE DEJ.A JUSTICE 
Paris, i2 ma; s. —La lettre de déffltwtott 

de M. Bourgeois est asseï explicite poûf ^Û'IJ 
ne soit paj nécessaire de revenir sur l»s. 

Dés qu'il ent pris connaissance du texte 
s ténographia* d*s dépositions de Mme CoUa 
et de M. S'dooury, le garde des Sceaux pro
fondément i n i g n é ré lig-a ans-ltôt «a dé
mission et la porta lu.-.Qéme à M. Bibot, pré
sidant du Conaell. Celui-ci sa rendit immédia
tement chez M. Carnat et après avoir sostttrA 
avec lui, convoqua le con-el des minUrtres 
pour dimanche matin. 

Conseil des ministres 
Les ministres se sont réonU <limaocb« ma

tin, A di*. bauras ai datais, «a Conaalks* mi-
nlsiére do I tnt*rt«.tr. Il a éte léeéM «rue 1* 
lettre do démission de M. Bourgeois na «atslt 
pas communiquée a M. le présidant do la Ré
publique. On e.ipére, en effet, que M. Bour
geois reviendra sur ea déofsien. M. Bour
geois est parti ce mit n pour SporûÂf, pour 
participer à la désignation d un candidat au 
Conseil général. S il revenait c» soir, «ne 
nouvelle réunion de; ministres aurait lisué 
neuf heures. 

Il se pourrait qu'un ministre de la Justice 
intérimaire frit nommé, jusqu'à ee que M-
Bourgeois ait déposé en cour d'assises ; si A 
la suite de sa déposition M. Bourgeois main
tenait sa démission, ta ministre intérimaire 
serait maintenu & la justice. 

MM. Nicolle et So/noury 
On peut considérer comme certaines la dé

mission de M. So nourv et la révocation de 
M. Nioolie. 

Les intentions du ministère 
La cabiûvi, mùne a' I n'est pas poiaible de 

faire revenir U. bourgeois sur aa Aétormias-
tioo et si sa démission devient defiirtlveVBB 
parait pas résolu ô sa retirer collée t|van>ent : 
la crise ne Ferait doue que parkeHa, an 
moins A en juger par les élément* actuels 
d'appréciation qu'on possède ; il sera flûttuié 
sn intérims ira an ministère â» Ja Ju*tio»..' 

Cet l iMrimaln i o n probabUinant M. Po-
'oUe. ministre d u *tf$lr( '" 

nouveau Barde Ap sneaox 
qu'aprli toprooèa, Oimad _ 
gaois reTioDdFsM s v sa résolntlon *o 
«a retraite. Il y amrodt Haï copsadant 4e pro
céder à la nontinjbon d an «Wriraure ; mais 
dans ce cas U, l'intérim n'aurait qu'une du
rée de quarante-b*» boure* «u pins, o'est-é-
direla tempe Qéfesanire pear permtltaav* M 
Bourgeois de. dépose» coma» simple citoyen 
devant la Cour d'oaaioeo, où il as*a appelé 
demaia, puta do prendre part anx débats qui 
seront soulevés dsvant la Chambre 

Les interpellations 
•e fatl pas de qpqteq.ua la Chalûbse aaf» 

: pTéoccnppr demain delà démission de M. 
irgeois et deseauïes qui t'ont amenae.Doia 

M. Msrius M-rtln a asauré eo osa fermée à an 
de nos confier*» parisiesM soninlantsoR d'rav-
terpoller le gouvernement : 

— Dés demain M i s * j'euvarrai MI iMtjin.at 
i ministrs de VinUrienr IMW Ut Mre part 'o> 

mai ialeatioas. Vuaa «ass#r*sMs eju> <H tnomatt 
où lisse Cotta a parlé, j« n'ai plaa M rùsosH SMKP 
gaidtr le silence. r 

"' lea'sl Basf>*uia>èiflDSm«a^ proSsèa liants» 
c'est *ia« i*i«>v«*aH< atarefeer *fvl<Mupo#r 
point porar j*ss.iceasat!Dn« «ne preuvis 

Mais 11 est l » r / W a f i r V ^ t . . . • ' i s j aoet s a 
présence ^ q n j B j ^ e m i m c*. 

voile ï-cti-mo axpiato:ta, c a e é s e a - « M J " 

D'autre p u t M. Mareel Despre* a adressé 
une lettre- au président du Cotiseil pour l'in
former qu'il l'jaierpeliera i la prucbÂi» 
séance. 

il. Monîs a t'a t une deuiasde analogue ea 
ce qui concerne le f i » t t . o s ioterpeitattoas 
ne pourront être diarutépe que mardi «t aver-
cradi, M. Bom-geois devant comparaître de 
DHin A 1a Cour comme témoin au procès de 
corruption : il est d'ailleurs bien décidé 
s'expliquer catégoriquement & la U Jaune. 

Le rôle de M. Hibot 
Un de nos confrères du matin alarme q 

les démarches de Solnoury ont été concertées 
entre MM. Pjbot, Loobet et Bourgoolo. 

On trouvera plus loin le déroeati do M. 
Bourgeois : noue sommes anteraoa é afflrmei 
rjue M. Biaot, alors ministre das affairée 
étrangères, a été aàsotumeat étraifer i tonte 
eette sffairo. 

Quant a M. Lou>t , noua ctoyaaa savoir 
qu'il «'avait pas été mis an ouarait des dé 
marcbwdaoàaf iê HBnreté. 

Trois témoignages important!*, 
M. Boaroeots a douMiadé i ètrs entendu 

Pjur eaotHesi 
ï la d¥| 

lomatn par ia 

siUoodeatmoOottn. 
M. Loubet, supérieur hiérarchique'de U 

Sninoury jusqu'au 7 Jantler, et U. Yeas 
Guyoi seront assignés comme témoins 

Est-ce un complot réactioaaaire ? 
On lit dans la I.tmteitu -

On comprend qna M. Bourgeois, mis per
sonnellement en etnee pir MmeCotta et par 
les journaux auxquels elle a porté ans cdnfl-
éences, ne se considère pas comme suffisam
ment dégagé par la déposition de U. Soinourv 
«t att tenu a roureadro sa liberté eYaation 
pour pouvoir se justifier de l'aocasattoa diri
gée contre lui. 

Il y a dans les déclarations de Mme CoUu 
des invia semblances et des impossibilités 
morales sur lesquelles il importa que la lu
mière soit faite. On tiendra a savoir quel est 
se personnage plue que suapeot qui répond s 
lom de ûauliard et qui parait investi é s a 
haut degré de la confiance de Mme Cottu < 
du secrétaire de M. Ot»n. 

On voudra «avou ««ai raie e loué dans 1* 
maquignonnage ae IVsatreruo subis par Mme 
Cottu. s'il faut ea croire celle-ci, soll citée par 
élis, afflrajoM. Solaonrv.an sienr NltwHe, « i 
eumule avec les fonction» do commissaire 
spécial celles do rédacteur au (J/H/loi*, 

preuves 
Car M Uni 

t\ tl e«l lomM .« . 
1 est bien4ifacile<U «q!re. 

M. SMDonry irit t » l l W - £ ) « r 

"Bciionwtr 

M. BOlHffiEWS 
maintient sa llftmatatt . 
I':iri«, 1 hoora du umttK « u V ' - f M a r -

geois est î ntr» c» «otr k a i b«»rm.A«jn • 
retour,il s'est renia cherM- mfwt.'^ttlic 
lequel U 3 eu un tuez long ontrKten, U '1, 
iiiamtiSuus»JèuiUisiou(Ieii)iui»tr« rtv la. 
.iiulicetuliaiaat.ait un> m\»[q/6a».j>. 
'ja'il >viMllMMHid«tuuUulilHiU M , 
Ugager sa reiaaiiatlalrté A» iailfna* 
«•Mis son nom a été noté. 
A neuf heurt», M. Rtbotr 

collègues au miuistèn il 
Apres guelques iotti 

tiop.le seulifieut du 1, 
qu'il était abselumeat i 
sortir de la situation, di 
Bourgeois sur sa 4>iéi 
\1atte a été tutoyé al) 
{très de l'auciao 

• i 

>y* «a 
Ifwde 

s i Cess«H ; H «Tait oompH 
dam son amjasaadé. 

Il ITÏÏIir nijnln i i i lTiar 
Le Cousefl a'nl «ton i 

gaar iw suuiatra at> lav. ji 
taalM ; trtsi 11; Bartat,» ' 
rtim étnaEérta,sn a " ' 

u désti/ » «Sy-ic 
voyé à l'Elysée et signé yar M. Caipot, 

L'INTERPELUTH». 
sera accoté» auipvdTuiJ 
\jt GoBseil a ensuite pila «ne r 

impottnnte-
.incident d 
d'abord M. .liityt >, ^,, 
ter cette discussion que pour ma 
sant que M "̂  
quer demei 
*X0*sprr>s sa justification m 
consentirait ft reprendre M 
la Tastice. Mais l&'aecifi 
geois a modiiié es plan. U 
sera entendu (j'ie m a ' 
di t ions, le« abinetapi 
diatement sa situation 

pititesasjite.se, r- -

La démission de K. Bràatt 
M. Brlsaon a adrs»»i ltla»aai«l<tart» . 

à y. flWwwel Je nonsuerf u«rt •* -c* 
j » f a r i i , l l « H r » . ' 

Mo» rtmrprtsMen*;- • - • - • » < " " ~ r 
" o me trsasmet l> rsaolaHott par l»ii»eHa 

*mmmèàHUm+. 
FauiUston de l'avenir 4s Roubain-Tourciing H 

TAKTE BERCEUSE 
— N'oublez pas l«s conseils que js vous ai 

donr>*;-=, nmdemoiselle, lorsque vous m'avaa 
fa t la surprime de venir me consulter au Roc 

ne je ne me rappelle plus, dit-
ell" 

— .l'at dit qu 
pa< 

• i 1 e1 

vous le voudrlft, a 
Cl aa>eptaaf>.., 

lîl'e rougit un pou, regarda Msrie-Aéal* 
avec eiubarrns. 

J-afl le Nuir, devinant sa gène, voulut in 
ter*.'*'Tiir. 

— P.ro. dit-il, pr- nec gard-do la froti 

al dam 
Tdu RoC-Mi.iUn.Rilo doit bien s-ivurdéjâ 
- j * no anîA f.an méehaot. Et sflr.ienil elle 
i bétnoittdA peraonOA •oui- BH dire -Ju • je as 
is pas une bote. NV»t-cs pssp uiademol-

[rompe, mid^moiselli Val* 
voia n'êtes pas tel pour constituer à 
e nièce un* dot lacent mille franc ' 
lier dite, la tante gardait le silence 

Mais père, disait Jean féché, de quoi 

» laissera 
liMtZ ^ 

~ Il faut bien la défendre. Elle 
tondre comme na mouton. 

Kt oitc*snéaTe*îlvonfloirtie, eo caressant»a 
barbe Manette ! 

Je ne suis pas au Roc-Martin ; je n'a' 
lin, Boudrt» et Néron poar m'in«pirer. 

suis pas sorcier, et je ne tiens g 

t de csnt mille fran< 

;inq iiiinuteii (t'altec-

aila tambouriner, de >es g n s doigts 
.et ridés, contre les vitres, en regnr-

dant la bous-cul ado des glaçons dans la 

'a jamais de remords d'avoir t 
on saasr... Dear**>s I . . . 
— Ahl Jean, merci, d t-elle. 
E' plie lui tendit les deux main 

ian dont il resta boulsversé. 
' tapotait toujy 

Il , v s « h ^n entendu, mais il ne dit rien. 
Seulement ii haussa les épaules, d'un mou 

em- nt br,j^q«if, sous son poil de chèvre q>ii 
n dressait en désordre dans ?on des, htrautt 
omm.1 d s-oies de sangleer. 
M' l.rtnipernesae parut et Cl enlror Vu 

~ Paripnnp7.-lui 

• En efM 

- Vfl'.'rio décoDteiien^A. 
mademr.i«ellf... mais j * 
v us parle aiasi ce k'«M 

un ton très 

La conférence fut longue, le notaire. dun<* 
l'inf*1 ùt de U tante, éleva des objoetions. 

Ei.lin, Valérie triompha. 
Le soir, ft Chantrptenre, au salon, elle 

l'approcha de Germaine et * voix Dièse : 
— A tu ri, tu «erm bien heureuse d'épouser 

iL.nl aban-

Kt le paysan madré n'avait pas eu besoin 
1 d'*lre sorcier poar cela. 11 en «vit envie, lui 
; aussi, eeplrairt que I» vente se ferait A bon 
, compte, et à plusieurs reprises il étaitlUé 
i parcourir la propriété ot vlster en secret las 

vis las, le hasard lui avait "fait rencontrer M. 
de Lesp'-ret, venant la pour les mêmes rat-
sons et qu ne l'avait point vu. Il avait fait 
s >n profit do la déooovarttt, et ce fut sans trop 
île peine tn'il dévoila, dans son antre, ia 
pensée intime du baron. 

L'Kcnms apparuuutt ù un ioune homme, 
M Geraard de Maat>8tret.a, qui n'éttit pas du 
pays, 
J — oncle, et très 

— Ntrt-étn dans l'i 
vous pourquoi il vous ai 

Elle le regarta, fr>tppée. Les yeux notra du 
Jeune ti«mme était flxés sur ell , bW-n droits 
dans la i.lcine franchis* de l'unie loyale qu'ils 
rsfletaien . Moi- au-zit*Jt, il ks bais-K tintl-
df.nwit, le-* paâplérri Irissaaaanla». Et jl 
parut ne plun voulo r parler. 

"-.rs.ee fut elle: 
Jean? Voua 

lomquoi renouveler 

Parce que je puis la faire cesser. 
— Toil 
— Qi;e te manque-t-il f 
— Hél<B I je suis psuvre. . . 
— Et moi, !- t . fa's riobol II le fellait ceni 

mille francs. Je les apporte. Tout e*t prêt 
tout est arrsngA. Ne pleure pins ot embrassi 
ta tant" dont tu avais douté) 

IV 
Le mariage 

le voyage de : 
Hollande, maie a* dnra TUA huit Joùfl 

Ils vinrent ensuite s'in-lnltsr é Chante 
rdeure. et tout de Enlte Lespérst et Jului 
Grand er eurent *'e longues conférences ai 
«uj*>t des aOaires do buron qui n'etsientgaér 
florissontea. 

Malgré l'état précaire de sa fortune, M. d 
Lespt^rat songeait pourtant i la filature di 
l'Ech ne, dont il apercevait, de aoa osblnet 
de travail, lea bâtiments construits eor lf 
versant de la roontsgne, de l'autre e*5té de b 
Semoy 

dlaire de M, Lampernesse, notaire à Moa-
thsrmé, qui éUit chargé d« v«adre l'Echlna. 
Mais dsns 1« eourunt .1e l'été, M. de Menott-
treau ayant quitté la Franco pAur fatrs, sur 
son yacht de plaisanc», le tour des e$it}S de 
l'Europe, U tfôul*» fut remise é l'bivor sui
vant, car M ' Lempernease, n e Uosiaaaéaaa 
un prix sutaaant de la filatero. a a asalnilt 
pas prendra m r lui dshalssor l'adjiiltiiasliili. ' 
Déolora, une visite de B*iîar,l devenattaHIe 

de l'un «tes v<wia do la mer Worfl, tr* H «e 
ouvait, >e jeune vsclilutaa avnit écrit qu'il 
endrait pu.scr isn mois à 1 Echina pendant 
saison de* obsnrs . 
Toute c-metasion resta donc easpeadae 

jusoa'* erst« époque. 
L>te et l'automne s'à.ouléreot stosl pour 

les habitants de ('b*s>f*pli»nre Coman» ptrtir 
faire regretier peot-«re é Valero sa ren*ro-
s té, loperAdeJnlIen était mort detrx mois 
aprte le mariage do son fils. 

G" fut M. Lamparnes'e qui fébUrjfa Ja si
tuation, dersnt U tante, le mémo Jour d» 

avec Germaine sana dot, et vous, tua bonne 
demoiselle, voua auriez, cent mille francs de 
plus, ce qui u'ast jamais â dédsignar, par le 
temps qui oaar t . . . v» * 

Mats H s'odrtMiut mal. Valérie a'avait nul 
regret. .Issn lo Noir l'avait dit, et Ails y pan-

La tante foi mise à une rude épreuve, pen
dant les premiers mois. 

N'assistait-elle pas -ux epancheuuitls de 
Germaine et de JaHon f N'a «oyatt-alla pas 
Chez d'autre»s* développer, iienre par heure, 
la tôliiité qu'elle avait rêvée pour elle t Lee 
mêmes douloureuses pennées revenaient é son 
esprit, dsvaaé ce eaaotaole ae toise éoat rtoab 
misé était à pelas voilée et que ii sis massai 
dos souriras, des r^a rds , d> s enilie rira «ar> 
pria é toute minuta da jour T Kilo ae disait: 

• C'a.t ainsi que j'aurais été!... Il m'eut 
parié de oslte faaoat Ceat ainsi om'il 

Loin du chAteau, elle aurait vite retrouva 
. M I S d* l'A ma. 
Ost, mate l*wa da obaleae, e était aaii 

las habitodos chérqa da aoa oaUaea, ae ptes Z 
***t OermaiM ojaokla a d a m t taalmré l a u t a u 

r. fiatett tsvas 
voteiaaVM-at 

Cher... lor. 1 isola 
lourd et aiîoUnt, sosjs cesat aaae - f T l É a n i 
Sordoa«hi»ns et dos obe t sa t tous tes aaé-
maux d u vieilles sVleer Non, non... 

fit «lie raeta. 
M. de Uéoeetreau vint passer aoo partie é. 

rautomnedans la aaaisoh d'haaatatloa atta 
osais i L* L'attira, «cemoato«tdas «aAfaaA 
l'y aaaioaé précédé. Jl y fit donc 
lioo provisoire, plutôt pour apo 
distraction uano le aéaéqctli 

de Laspérat ae iuroat pa. \ 
' l auù ieos fity cota**s,et. 

nvitèreat rociBfoeaomsntè>d 
aguort , les IwadM-da.s^ésa i 

du ia*a«a «Un* les emblavas « 
e lde lEch iM. . >. * , - , -

Ilevu . Oiantopleuro, la jtu»f bgafM^U*-
U t a a i t r e o a l u i a a g o i . t tyca *4f W i f ^sî> 

ifti'ii iretkt .Uaaccwd, ron jĵ futy 
vaUtt*uki«i»w»aUlereBtr« aO« et $ 
urjaaaaéaasàS'lssjr i*s*i*aa, u*u 
grée at a*fafrei*esataeaU Garamli 

sfemmesqui a o a i a o e t 
M l a s a ë v e ^ » B - p . 4 f , 

a a W B T : 
comme un oiseau dont elle 
at Is grâce, mataaact gaa» 

conscisea», at aaaoapéféo , 

\jn premiata snaaa d'oa raariaaa, a t pas 
a un rêve, très loia do la t s W , al a» 
toe lorsque l'on so rai 
a réalité de topa Ma) 

roU et sea «éoldei" 
la vie amaralU 

apporta 

) Me L«mpepnesse de ls 

s M. de Méneatreau * 

*të"e*1totiM* 

iW.il
file:///Uage
MU.de
qpqteq.ua
file:///1atte
pititesasjite.se
RoC-Mi.iUn.Rilo
iL.nl
-.rs.ee

